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PREMIÈRE SECTION. 81 

L'ordre du jour est la lecture d'un a1lcrçu de M. Y. Si­
mon sur la géologie du département de la ~Iosc11c ; cc 
membre s'ex--prime ainsi qtt'il stut : 

lUESSIEC!\S , 

L'examen d'une contrée sous le rapport géologil[UC est un <les sujets 
les plus intéressans pour un Congrès, soit t{U 'on l'cn,·i;.agc sous le 
rapport ai,-icolc ou puren1ent industriel, soit qu'on se place unirruc­
ment sons le point de vue scicntifir1ue. . 

Le départe1ucnt de la ~Iosclle peut être consiJéni comlnc un poi.r1t 
central pour les géologues. On peut observer vers le miJi les Vosges ; 
à l'onest, la formation ooliù1iquc, lr.s grès verts, la craie cl 111ên1c 
les terrains tertiaires; au nord les terrains <le tran.sition et vol­
can.iques des Ardennes et de !'Eifel. Eufin à l'est le grès bibarré, le grès 
vosgien, le terrain houiller et d'autres terrainll abnorncs , tels que des 
porphyres , des amphibolitcs, <les trapps et des spilitcs. ' 

Jetons maintenant nos regards sur le départe1J1cnt <le la ll[oselle. 
A l'extré,nité , ouest, de ce départc1ncnl on se trouve placé près 

des limites de l'oolithe moye1Jne. Si on se dirige par le can ton de 
Gorze, l 'arrondissement d e B1·iey et une partie de celui de 1'11ionviJle, ces 
contrées présentent les divisions suivantes : le Brar(jnrt-(,Ï11}' ; la i;ran<le 
oolithe; le Fullers-eart, un calcaire gris siliceux à rognons siJiccux, un 
calcaire contenant une multitude de polypiers, un calcaire très-bien 
caractérisé par le pecten lens; enfin , les fers oolithi1.1ucs qui sont 
exploités sur divers p oints du département. 

Cette formation est bornée par des es(·arpemcns qui dom inent la 
Moselle, la, Seille et les limites du duché de Luxembourg ; vue en 
général, elle offre un aspect ondulé. On y remarque 5urtout, d eu.."t 
grandes pentes vers la rivitirc d'Orne, il y existe sur <liilërens points, 
des cantés, quelques-unes renferment des ruasses plus ou n1oins consi, !é­
rables de fer que l'on exploite; je citerai notamment celles d '..\umetz 
et de Saint-P ancré; dans d'autres, on trouve des fers en grains , 
ou bohnertz , dont quelques-uns sont magnétiques. 

Ces derniers fers ont été généralement consiJérés corn me appartc- . 
na.at à l'époque du grès vert. l\Iais j'ai vu à l\Ialancou.rt du calcaire 

· oolithique di,,isé en feuillets courts, pa.rfaitcn1cnt stratiliés, recouvrir 
une cavité remplie d e ce fer ; il est é\'ident que si cc calcaire eût 
été déposé avant le fer, il aurait rempli celte cayité qui est en 

forme de conduit. Si cette sorte de canal souterrain avait été creusé 
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postérieurement a11 calcaire , celui-ci n'aurait ptt rester au-dessus 
•en suspens. Disons donc que ces fers ont été amenés à l'époque d11 
dépôt de la formation. Des fers semblables ont paru aussi à diverses 
autres époques ; ils recouvrent des plaines de lias dans les environs 
de l\Ietz; on les trouve mêlés aux alluvions de la Seille, qui con­
tiennent des ossemens d'éléphans et de rhinocéros et dans des cavités 
profondes exploitées., par-puits , dans le mu.schelkack. 

Le sol de la formation oolithique est généralement très-productif. 
On y remarque dans quelques vallons des dépôts de tufs calcaires. 
L'industrie la plus grande , après l'agriculture, est l'exploitation des 
fers. Les calcaires donnent une chaux grasse, 

Les divPrs dépôts que j'ai énumérés sont généralement riches en fos­
siles mais qui sont mal conservés et presque toujours engagés dans une 
gangue très-dure. Le B rac!f<»·t-clay est le dçpôt qui en contient le plus , 
et dans lequel on peut s'en procurer le plus facilement. 

Cette formation recouvre le lias qui se divise en grès supraliasique, 
marnes grises micacées , conglomérats coquillers , ovoïdes férrugincux 
avec- baryte et zinc dans des marnes. Au-dessous de ces ovoïdes 
celles-èi de~iennent de plus en plus feuilletées ; vient ensuite le cal­
caire à b élemnites dont la couleur est généralement grise , brune et 
bleuâtre ; enfin le calcaire bleu· si bien caractérisé par la gryphée 
arquée, occupe la partie inférieure. 

J,es conglomérats coq"t.illers offrent généralement des fossiles et 

des moules de coquilles bien conservés et faciles à se procurer. Les 
ovoïdes ferrugineux ne· sont pas assez riches pour être exploiti!s , les 
argiles sont employées pour les fabriques de tuiles et de poteries, 
mais la partie la plus importante est celle inférieure qui procure une 
excellente chau.,: hydraulique. Cette formation existe sur les versan.s 
de la Seille et de la l\Ioselle *. 

A près le lias vient le g,.ès d' H ettange, connu plus généralement 
so~ le nom de grès de Luxe,nbourg , ce grès que je regarde comme 
très distinct du grès k:eupérien est blanc jaunâtre taché de bleu ;_ses 
couches alternent de grès friable et de grès dur , les i,remières con­
tiennent b eaucoup de débris· de plantes charbonnées,· les autres 
contiennent un grand nombre de coquilles fossiles, 

Il diffère du grès k.eupérien par le ciment calcaire qui en lie les 
diverses parties , par la dureté de ses couches et par les fossiles 

• l'ai décrit d'une minière phu complète le, deux formotintJf dont jo , ien, de parler, 
d1oe deux wioruoire1 q~i 10111 iruprimôt dan. lea couiptet rendu• des tra,,ua de l'ac1démi1 
royale de Heu. 
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nombreux qu'il présente, tandis que l'autre n 'en conti e11 t pour ain•i 
dire ·pas; enfin par l'absence ordinaire Je rnica. 

Sa puissance est grande à Luxembourg , où j e l'ai YU pl:ir-é im­
médiatement sous le lias. On l'exploit.e en grand à JJettange pr~ 
Thionville. · 

Quelques géoiogues le regardent co1n1ne une dépend:ince du lias, 
d'autres le regardent comme appartenant au grès l cup,:ricn : pour 
moi il m'a semblé être un dépdt particulier indépendant de l'un et 
de l'autre. Je renvoi·e pour plus de développcn1ens à une notice 
qui est insé,éè dans les mémoires de l'académie royale de Mctt. 

Vient ensuite le lceuper, d ont la composition Cl!t variér . Ses liu,it~ , 
aux yeux de quelques géologues, sont encore incer taines , les uns 
noient donner a11 lias le grès qui couronne le k euper ; d 'outrc,i 
v-eulent le laisser à celui-ci. Cette d ernière opinion me paraî t a.J­
misliible ; à la vérité la limite n'est pas toujours bien tranchée; 
mais pour quelques localités elle l'est nettement. Sur rruelques points 
de nos contrées on trouve des marnes rouges et bleues inte rposées 
entl'e le lias el le grès kcupérien. Dans d'autres locali tés des rnarnes 
:à feuillets trèS:..courts font la transition entre le lias et le l cupcr. 
On y trouve même, m'a-t-on dit, des fossiles du lias inférieur. Enfin 
sur d 'au-lré8 points on trouve d'abord , à la partie supérieure du 
grès, une mince couche composée de sables et de galets siljceu~ 
œntenant des ossemens, d es dents de poissons, des frag rneruJ d e 
c:rustacés et quelquefois d'entroquPs. De tout ceci on peut , je 
·crois, conclure que rien ne détruit l'opinion que j 'ai avancée , car 
1a présence de marnes feuilletées entre l~ grlls et le lias avec fos­
'SÎles du lias, laisse, à mon avis , seulement l'opinion que sur quel­
'fUCS points le dépôt du lias ~ommença immédiatement sur le grès 
keupérien par des marnes divisées en feuillets courts et minces , 
'tandis que sur d'autres points les eaux keupérienoes , si je puis 
m'exprimer ainsi , continuèrent à forrner des d épôts sur les grès. 

Les parties qui compôsent le keupe1' sont i 0 un grés d'abord fer­
rifère, puis très-blanc , micacé , d ans lequel on remarque quelques 
points noirs charbonnés; 1° un calcaire dolomitique, blanc j::run:Îlre ; 
3° des marnes de couleur bleue, verte, blanche et l ie de vin , s 'rn­
trelacant souvent les unes avec les autres ; 4° ces marnes contiennent 

• 
-des gypses en'. veines en conglomérats et en couches; 5° vient _ensuite 
un grès terreux brun accompagnant des lignites, et 6° enfin les argiles 
salifères et ptut~tre même les sels en roche~. fi es t entendu qu e 
les marnes- se montrent da09 toutes les divisions de la formation. 

• 
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Les grès sont généralement tendres et ne peuvent pour ce motif ~trc 
employés que comme des sables ; le calcaire mag11ésien sert de pierres 
de moelons dans les constructions, les lignites sont employés . depuis 
peu ,par des pauvres habitans pour le chauffage ; mais on les emploie 
notaIIlD;lent pour en obtenir des produits chimiques dans une fa­
brique établie par M. Dumolard, à Volmunster, près Boulay. Enfin 
plusieurs points donnent des eaux salifères tant dans notre dé­
partement que dans celui de la l\le1,1rthe . .On sait qu'on a exploité 
à Vic le sel en roches et gu'on l'extrait maintenant à Dieuze. Cette 
formation traverse le d~partement en passant par Saralhe., Puttelange, 
Morhange-, Courcelles-Chaussy., Draugny , Hombourg., les environs de 
Bouzonville et de Sierck. 

L'agriculture de cette formation est productive, toutefois elle l'est 
moins que les deux précédentes. Ce terrain ainsi que je l'ai dit est 
très-pauv.re en fossiles ; indépendamment de ceux indiqués plus haut 
on y remarque des débris de plantes. 

Le Jfluschelkalk que quelques géologues regardent aujourd'hui 
comme une des divisions du keuper-, vu que sous ce dépôt on trouve 
des ar~les et des gypses qui ont des rapports avec cette dernière 
formation , se dirige comme celle-ci du sud au nord ; ce calcaire 
est gris de fumée ou jaunâtre, généralement compacte , ses bancs ont 
peu d'épaisseur, et jusqu'à.présent, à par:J; desxognons siüce.ux~nt 
dans les couches inférieures, je n'ai rien remarqué qui pût en ca­
ractériser les divisions. Les bancs sont ordinairement séparés par des 
minces çouches ·d es marnes terreuses souvent sans consistance. Outre 
le calcaire que je viens d'indiquer, ce dépôt en contient deux autres, 
l'un gris ou blanchâtre subsaccaroïde , qui dégage au moindre frotte­
ment une odeur très-fétide ; l'autre qui est une brèche à fragmens 
<'.alcaires gris ou jaunâtres liés par un ciment calcaire spathique. 

Ce terrain renferme du bohnerz ou fer en grains qui a remblayé de 
profondes cavités; on en ·exploite à Berweiler., près Boulay. Quoique 
l'on n'ait pos rncore trouvé dans notre département tous les fossiles 
que ce terrain présente à Lunéville , on peut cependant dire qu'ils 
y existent au moins en grande partie, et que c'est à défaut d'ob­
servateurs pour suivre les travaux des carrières que l'on n'a pas obtenu 
de plus grands résultats. Cette formation se montre aux environs de 
Rorbach, de S2rreguemines ., à Tritilng I Brouck près Boulay, Trom­
born, :Nunkirchen et sur les hauteurs de Sierck. 

Ce calcaire donne de la. chaux gra!'se , son sol est productif. Les 
marne, dont j'ai parlé ,et qui servent de base au Muschellall , pré-
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sentent quelques exploitations de gypse. De pures qu'elles sonl, elle:. 
se chargent de plus en plus de grains siliceux , enfin on arrive à 
un grès coquiller qui esl la partie sup&ieure ilu !{l'ès b(t:arré. (Uan­
teur de Vaudrevange). On y retrou,·e la plupart d es fossiles du 1'Ius­
ehelkalk. 

Le grès bigarré se d istingue facilenient par aes ll' Înlell variér5 de 
blanc et de rouge plus ou moins intenses , il a une grande p uissance. 
On y trouve quelques ,empreintes de plantes , du cuivre , du plomb 
et de la baryte , mai! en petite quantité. 

Des filons de fer le traversent sur quelques poinL~ , depuis le pied 
des coteaux jusqu'au sommet. Le gr~ big~rré peut être obsen·é à 
Wolfbourg 1 dans les environs de Bitche, à V·ohnunster, F orbach, 
Saint-Avold, Hargarten, Falck. et Siercl. 

Aux environs de Sarrelouis ce grès paraît être en contact immédiat 
avec le terrain houiller, du moin5 je n1y ai pas reconnu le grès 
Vosgien qui, comme M. Elie de Beaumont l'enseigne dans son sava.nt 
mémoire sur nos contrées , existe dans les environs de Forbach et de 
Creuuwald. Ce même grès est aussi indiqué dans le pays de Bitche. 

On sait que les rapports que plusieurs géologues ont saisis entre le 
leuper, le muschelk.alk. et le grès bigarré 1 ont déterminé quel'{UeS 

' auteurs à ne faire de ces trois terrains qu'une seule formation 1 connue 
sous le nom de Trias. 

Vient ensuite· le terrain hollil/er , dont il existe un lambeau ar­
parent dans notre dëpartcment à Schœnecken, où ron tente d 'établir 
une exploitation de houille. 

Ce terrai.n si bien décrit dans les divers ouvrages de géologie et 
qui a cres <'.ara• tères généralement si cons tans, n'offre point, dans nos 
pays , de fâits particuliers à décrire. Près de Sarrebruck 1 une couche 
de honille qui· brûle depuis long-temps mérite d'être observée , 
vu surtout les produits ct1imiques qu'on y observe et les modifica­
tions que· les schistes y ont subies. 

Il me reste à parler des quar:r.ites qui se montrent dans notre dé­
partement compie un accident tout particulier. En effet, cc dépôt 
ne para1t que sur un seul p oint à Sierck, sous le grès bigarré et le 
mnschellialk. Le grand développement de roches semblables sur la 
Sarre et en se dirigeant vers Birk.enfeld , semble indiquer que c'est 
à la dureté de ces sortes de roches qu'on doit, dans notre départe­
ment, ce point avancé d'es terrains de transition parmi nos terrains 
secondaires. ' 

Les quan.ites de Sierck. sont do couleur grise rougeâtre ou violâtre 
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et se divisent en feuillets, n_ot.imment dap.s la partie supérieure ; on 
n'y a pas encore observé <le fossiles, 

Après vous avoir donné ~ aperr," général de la géologie J·e nos 
coi;itrées, dont une partie a été si savan1ment décrite pu. 1'[. Elie de 
Beaumont, 4.u'il me soit pel'mis de faire une excursion sur le terri­
toire des environs de Sa.rrelouis. ' 

• 
· Le sol des en'l'iroqs de cette villt?, indépendamn1cot du grès bigari:é et 

du terrain houiller qui y !>ont. très-bien développés, présente des fait.$ 
qui n'ont plus aucun rapport avec. nos terrains en couches, I,es spi­
lites, les trapps, les- amphibolitcs, les quar1.ites et les schistes y jou~nt 

· un grand rôle, les trois premières es,pèces de roches olfrcntdesacci,dens 
très-remarquables de modifications '1c roehcs, de schistes e.t d'argiles. Le.s 
montagnes du Litcrmont , <le Scharnbourg, de Pontcn, de Metloch1 
méritent toute l'attention du géologue , qui, après av.o:ir étudié ce~ 
!;>elles localités , aUl"dit peine à résister au plaisir d'aller visiter \a:nt 
d'autres poinLs voisins, notamn1cnt celui cl$$5fque d'Oberstein , ce1èbre 
par ses gisemens de calcédoines 1 dans les spili~es et les poudingues. 

Les alluvions de nos COJ1trées ne jouent pas un grand rôle, toute­
fois la position des plus ancienne& situées à diverses hauteurs de nos 
coteaux 1 en rend !;étude. digne cl'intérêt. 
' L~~ alluvions de la Moselle et de la Sarre , se compbsent e~ grande 
partie, surtout celles de la Moselle,, de débri~ de roches descendus 
des Vosges; les autres rivières charrient des débris appartena11t aux 
formations de notre département. La Moselle, la Scille , la Sarre et. 

la, Nied ont, comme tant d'autres ri,•ièrcs, dans leurs all11vions, de$ 
débris de grands animaux qui ne vi~ent plus librement sur notre 
continent. On y a trouvé des ossemens de rhinocéros et d'éléphans. 
On aurait même p11- sauver la tête. d'un rhinocéros qui fut trouvée 
dans la vallée de la Seille 1 si un homme éclairé se fùt trouvé sur 
les lieux. Les paysans après l'avoir bien regardée comme une chose 
digne de remarque , la laissèrent br.isel' par celui qµi l'avait décou­
".erle ; deux dents seulement furent sauvées, 

D'autres transports plus ~ncie11s 1 ont laissé <les traces évidentes 
de leur passage. Des blocs et des fragmcns de quarzites existant 
dans l'arrondissement de Bricy et se trouvant en beaucoup plus graud 
nombre et en plus grandes masses dans les départ_emens de. la Meuse 
et des Ardennes , attest..c:nt que de grandes révolu.tions se sont opérées 
dans <les temps bien antér:icurs à ceu...._ ~i ont an1ené les alluvions 
de nos rivières ; ces faits sont aussi attestés par les fers en i:n.asses et 
ep grai~ qui ont aussi été pouss~ daus des c.avités c_t dont nous 

• 
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ayons déjà parlé. A quelle époque et à quelles localités appartiennent 

ces no1nbreux térnoins de grand~ cataclysn1cs r ;llou but n'est pas de 

vous entretenir de ces importantes questions. 
Cependant avant de terminer , qu'il 1nc soit pcra1is d 1" ,·ous faire con­

naitre l'opinion du savant co1ntc Je l\asouruovski sur les blocs erra tiques, 
les caiUoux roulés et les terrai115 d'alluvions d e la Moravie. Cc savant, 

dont nous déplorons la perte , pensait pouvoir prouver par les faiL'I 

que les blocs qui recouvrent une partie du sol de la Mora,•ic , et en 
immense quantité , ne sont point erratiq ues , que ce sont tous des b locs 
stationnaires qui se trouvent encore dans les contrées où ils gisaient 

précédemment en couches, dont on ne voit plus aujourd'hui que les 
lambeaux. 

Cet habile géologue I nous avait, Messieurs , fait espérer qu'il en­

verrait au Cofl¼,'Tès deux mémoires , l'un sur les blocs crrat i11ucs, les 
cailloux r oulés et les terrains d 'alluvion en général , l'aut re extrait 

d'un travail sur quelques-unes des formations les pins anciennes de la 
Moravie. 

Le pcemier de ces deux n1émoires aurait pu , peut-être, répandre 
quelques lu1nières sur la question relative aux blocs erratiques en go:­

néral. Mais malheurcuse,ncnt la mort nous a enlryé cet honunc res­

peotablc , lorsqu'il .sougeait à se rendre e:H'Jlrc utile ii la science , 

malgré le triste ét.at de sa santé , qui dujà faisait craia<lre pour ses . 
JOUrs. 

L'opinion que ce savant. a é1uisc sur les terrains de trau$por t de 

la Moravie , peut ne pas être applicable à nos bloc.s crratic1ucs , 

mais j'ai cru devoir saisir avec emprcssen1ent cette occasion de vous 
faire connaitre qu'il montrait la sympathie la plus grancfo pour le 

Congrès, et qu'il regrettait vivement que sa santé ne lui perulÎL 

f>as de céder au désir qu' il avait de se rendre à la session actuelle • 

' 

• 

La séance e.st lev~c à neuf heures et de.mie. 

Les Secrétaires de la section, 

FOURNEL, . 
BUVIGNIEB.. 

/.,e Président dl! la sectio11, 

MOUGEOT. 

Le Ylce-P résident, 

JIOLANDRE. 
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